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Abstract. Changes in space production and space utilization, in the Ksour
region of Algeria was studied in three traditional Saharan agglomerations
(called Ksour). The phenomenon of changes and/or evolution from the
ancient models seems to have different degrees. Although, taking different
forms, some changes are gradual; others are radical from the ancient
models of habitat in this region of North Africa. To study the factors behind
these changes, a sample of three agglomerations (Ksour) in the west of the
Saharan Atlas in Algeria, was taken. The study revealed that the changes in
space production and space utilization were undertaken in the traditional
old city (intramural), as well as, in the new extension. The three
agglomerations of the study followed the same trend of evolution, with
some divergences in the degree of change. These changes are mainly due to
socio-economical and cultural factors that affected the region during the
last few decades. The predominant of these factors are demographical.
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1. Introduction

Un des avantages majeurs de l’habitat
traditionnel est son originalité; une
originalité qui s’exprime dans l’emploi
des matériaux, l’adoption des formes,
l’utilisation rationnelle des espaces, la
fonction, le rôle et l’utilité de chaque
construction (Lawrence, 1983; Iravani et

al., 2009; Fernandes et al., 2015; Grontoft,
2015; Gulzar et al., 2015; Ismael, 2015)
.
Nous sommes devant un habitat
vernaculaire qui a pour point de départ
les besoins et pour finalité la satisfaction
de ses besoins, ainsi que l’application des
savoirs faires humains. Le bâti est
considéré comme un vecteur d’une
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culture constructive (Bader et Mahran,
2015; Balliana et al., 2016; Batman et
Demirel, 2016 ; Edwards, 2011; Erem et
al., 2016).

Dans L’Atlas saharien algérien, l’art de
construire se traduit par la variété des
architectures tant au niveau de la richesse
des formes construites, de l’emploi
maîtrisé des matériaux puisés dans la
nature environnante, du matériel et des
techniques de construction ancestrales
qu’au niveau de l’exploitation et de
l’organisation de l’espace, de conformité
aux normes d’organisation sociale et des
efforts consentis en main-d’œuvre et en
énergie (Ziebarth, 1990; Zhang et al., 2010;
Maudlin, 2010; Zhen et Zai, 2015; Misra,
2016).

Ces villes constituent aussi les traces des
savoirs, modes de vie et cultures de
plusieurs générations. Hassan Fathy a
constaté que tout peuple qui a produit
une architecture a dégagé ses lignes
préférées qui lui sont spécifiques tels que,
sa langue, son costume ou son folklore,
ont  produit  sur  toute  la  terre  des  formes
et des détails architecturaux locaux, et les
constructions de chaque région étaient le
fruit merveilleux de l’heureuse alliance
de l’imagination du peuple et des
exigences de l’espace (Yun, 2014;
Molodin, 2016; Najimi, 2016; Van Der
Merwe, 2016; Upadhyay et Srivastava,
2016).

L’air géographique de notre étude
s’étende sur les monts des ksour, qui est
constituée de plusieurs agglomérations
traditionnelles, appelées ksours dans la
partie Ouest de l’Atlas saharien, il s’y
perpétuait un modèle d’habitat ancestral,
à la fois lieu de l’existence familiale
élargie et centre de l’activité économique.

1.1. Limites géographiques de l’étude

La présentation du cadre naturel et
humain des agglomérations étudiées ne
serait significative que si elle s’insère
dans une présentation globale de la
région des monts des ksours.

Les  monts  des  ksours  situés  à  l’ouest  de
l’Atlas  Saharien,  qui  est  constitué  de
montagnes très anciennes, datant de
l’éocène. Fragmentées d’Ouest en Est par
l’érosion, ces chaînes montagneuses
(monts des Ksour, djebel Amour, monts
des Ouled Naïl, M’zab, djebel Aurès)
abritent des oasis aux pieds de leurs
contreforts (Fig. 1).

La partie occidentale de l’Atlas saharien,
appelait les monts des ksour s’étend de
la frontière Algéro-marocaine jusqu’au
djebel Amour. Ce nom leur vient de la
quarantaine de villages fortifiés qu’on y
rencontre. Ils sont parcourus entre les
hauts plateaux et le Sahara, par les
tribus nomades, d’un peuplement
sédentaire très ancien. Du Sud-Ouest au
Nord-Est, on dénombre les sept ksours
de Figuig, (Laâbidate, Lamaïz,
Hammam Foukani, Hammam Tahtani,
Loudaghir,  Ouled  Slimane  et  Zenaga),
qui sont marocains.

En Algérie, ceux de Béni-Ounif, Moghrar-
Foukani, Moghrar-Tahtani, Sfissifa, AÎn-
Sefra, Tiout, Asla, Chellala-Dahrania,
Chellala-Gueblia, Bou-Semghoun, Arba-
Foukani, Arba-Tahtani, El-Abiodh-Sidi-
Cheikh, Sidi-el-Hadj-Ben-Ameur,
Kérakda, Ksar Lahmar, Mécheria Sghira,
Ghassoul, Brézina, Stitten, Ksar de Bent
El Khass, Ain El Orak, Sidi Haddj Eddin,
El-Quidiane, Boualem, Sidi Ahmed-Bel-
Abbés, El-Maya, Makena, Khellaf, Sidi-
Tifour et Sidi-Slimane (Fig. 2). Dans cette
recherche, on va étudier que les ksours
situés dans le territoire algérien.
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Fig. 1. La partie ouest de l’Atlas saharien Algérien, qui représente l’espace géographique de l’étude.

Fig. 2. Les principaux ksour dans le territoire des monts des ksour partie algérienne.
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Fig. 3. Les trois agglomérations d’étude.

1.2. Délimitation et critères du choix du
contexte.

L’espace que nous venons de décrire ci-
dessus est très vaste, nous avons opté en
premier lieu au découpage
administratif, on a pris alors des
enchantions de la wilaya d’El Bayadh et
de la wilaya de Naama. Dans ces deux
willayas nous avons choisi pour étudier
ce phénomène les trois sites qui sont
Ain Sefra, Tiout et Boussemghoune. Les
trois agglomérations représentent les
grandes catégories de changement,
selon notre classification, qui s’opère
sur la production de l’espace dans les
villages des monts des ksour. Une des
raisons essentielles du choix, réside
dans la proximité géographique entre
les trois agglomérations, cette proximité
est environ de 50 a 60 Km entre eux
(Fig. 3).

Le  premier  cas,  est  celui  d’Ain  Sefra  (le
chef-lieu de daïra, wilaya de Naama), qui
est caractérisé par le mode de
transformations, qui s’opère au niveau
interne du ksar (changement intra muros),
c’est l’agglomération qui contient le plus
grande nombre d’habitant dans ce vaste
territoire. Ain Sefra a des potentialités
économiques importent, vu qu’elle est
située sur un carrefour d’échange
commercial important (la route nationale
N6  relient  Oran  -  Bechar,  et  la  route
nationale N47 Ain Sefra – El Bayadh ). Du
point de vue composition sociale, elle
contient une hétérogénéité de population
(les ksouriens, Ouled sidi Boudkhil, les
nomade sédentaire, et El Amour).

Le deuxième cas, est ce lui de Tiout (chef
lieu de commune, wilaya de Naama),
dans lequel, on constate les
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transformations du mode de production
de l’espace externe au ksar (changement
extra muros). Cette extension est
découpée en deux entités, a cause des
contraintes naturelles (la palmeraie, et
l’oued). Sur le plan sociologique, la
population de Tiout était composée de
plusieurs tribus en majorité nomades
sédentarisé les Mjadba, et une minorité
Ksourienne berbère.

Le troisième cas, est ce lui du ksar de
Bousemghoune (chef lieu de daïra,
wilaya d’El Bayadh), qui a vécu des
transformations dans la production de
l’espace, à l’extérieur du ksar
(changement extra muros), où on constate
une certaine conservation de l’ancien
ksar, malgré les transformations qui ont
été faites au niveau externes du ksar
(l’habitat nouveau). La spécificité du ce
ksar est aussi religieuse
qu’administrative, un pole sacré très
important au niveau international, avec la
présence de la Khalwa de sidi Ahmed
Tidjani, c`est à Boussemghoune, dit-on,
qu`il a eu la révélation et ce dans sa
célèbre Khalwa du Ksar. Sur le plan
sociologique, la population de
Boussemghoune est composée purement
des Ksouriens Berbères.

1.3. Problématique et hypothèse

Actuellement, nous ressentons partout
une diminution dans la qualité de
l’environnement urbain, comme l’atteste
Christian Norberg-Schulz: la crise de la
ville réside dans la qualité de l’espace
urbain produit, l’espace urbain qui est
considéré comme étant le témoin d’un
passé historique remarquable et la preuve
du genre créateur de nos ancêtres. On a
souvent constaté que l’histoire s’est
toujours écrite dans l’espace, souvent
dans les villes, a légué les bâtiments où
elle se déroulait, bref, s’est inscrite dans la
pierre (Philokyprou, 2011; Terzi et al.,

2014; Šiožinyt et al., 2014; Pop et Julean,
2015; Saradj et al., 2017),.

Les recherches sur l’habitat traditionnel
nécessite une équipe pluridisciplinaire
elles ne devraient pas se limiter aux
techniques et aux matériaux de
construction seulement, mais aussi et
surtout à l’intervention de l’esprit
humain et comment permet-il à l’humain
de résoudre avec intelligence et
rationalisme les difficultés que posent la
conception, l’aménagement et la
réalisation de son habitation, ainsi que le
devenir de celle-ci (Christopher et Qian,
2016).

Le tissu traditionnel ksourien n’échappe
pas à cette règle. On observe que son
évolution a pris des nouvelles formes, qui
se caractérisent par :

Un débarquement des nouveaux
groupements d’habitation à distance
ou en lisière de l’ancien tissu.
Une dégradation de l’ancien ksar
comme touts les noyaux historiques
algériens à travers plusieurs phases
d’aménagements urbains et de
transformations spatiales.
Une réappropriation de l’espace
traditionnel.
Des nouveaux matériaux de
construction concurrencent pour ne
pas dire remplacent les matériaux
traditionnels.
Une nouvelle vision sur l’espace
habité: d’un espace qui a englobé
beaucoup d’activités domestiques en
relation avec le secteur primaire, à un
espace de fonctions limitées.

A partir de cette problématique, nous
nous sommes posés deux questions qui
sont les suivantes :

A quoi sont dus ces changements
dans la production de l’espace
ksourien ?
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Quel est le degré de ces changements
architecturaux et urbains dans la
production de l’espace ksourien, avec
cette nouvelle conception, et usage de
l’espace chez les citadins et les
planificateurs ?

A partir de ces questions les hypothèses
émises sont :

L’espace ksourien est régi par des
normes sociales, culturelles, et
économiques qui lui sont propres, la
réduction même partielle, ou
l’affaiblissement de ces normes est le
déclenchement logique d’un
processus de changement dans la
production de l’espace.
Tout ce changement est un passage
graduel de façon lisible d’un système
de production de l’espace vers un autre,
il s’agit d’un espace en pleine mutation.

1.4. Méthodologie

Notre Méthodologie de travail comprend
deux volets. Le premier volet sera
consacré à l’analyse du cadre physique et
état  du  lieu  de  l’espace  ksourien
(architectural et urbain), l’approche
structuraliste basée sur la typo-
morphologie et une approche paysagère
complémentaire pour la lecture
paysagère des ksour (avant et après les
mutations physique).

Le deuxième volet sera consacré à
l’analyse des données immatérielles de la
société ksourienne basée sur une enquête
des mutations socio-économiques,
comme indicateurs pour la vérification de
nos hypothèses. Cette enquête sera
établie à l’aide d’un formulaire qui sera
rempli directement par les résidants. Il
comportera quatre axes.

Le premier axe comportera des questions
sur les données personnelles qui sont les
suivantes :

L’âge (20-30, 30-40, 40-50, 50-60, 60 et
plus).
- Etat civil (célibataire, divorcé, séparé,
marié sans enfants, marié avec
enfants, grand père avec
enfants/petits enfants, grand père qui
vit seul).
Niveau d’instruction (sans, études
coraniques, niveau primaire, moyen,
secondaire, supérieur).
Nombre de famille par maison.
Nombre de personnes par famille.
Nombre d’enfants par famille 16 ans
et moins (nombre d’enfants scolarisés,
nombre d’enfants scolarisés au
CEM/Lycée).
Si les enfants sont non scolarisés, que
sont les causes (éloignement, autre à
préciser).
Type d’habitation (construction
traditionnelle dans le ksar,
construction nouvelle dans le ksar,
construction nouvelle hors ksar en
auto-construction, construction
nouvelle hors ksar d’un programme
étatique).
Habitez-vous dans une maison
individuelle, ou avec autre familiale ?
(familiale, individuelle).
Après leur mariage, vos enfants sont-
ils restés avec vous ? (oui, non).
Si  oui,  combien  sont-ils  restés  avec
vous ? (quelques mois, quelques
années).

Le deuxième axe comportera des
questions sur les activités économiques
qui sont les suivantes :

Occupation actuelle.
Occupation précédent.
Dans le cas de la double occupation
(occupation principale, occupation
secondaire).
Pour quoi avez-vous changé d’activité
? (sécheresse, diminution des réserves
des terrains agricoles, problème
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d’héritage, le travail actuel est plus
rentable, revenu et retraite garantis ou
revenu suffisant).
Salaire actuel.
D’autres sources de revenu mensuel
(montant de retraite française,
montant de pension moudjahid,
montant d’activité agricole, montant
d’activité commerciale ou artisanale,
montant d’activité traditionnelle de
votre épouse, filles).
Nombre de personnes occupés dans le
même foyer.
Quelle activité domicile continuez-
vous à exercer ? (travail de laine
tapisserie/ djellaba, moulin
traditionnel, élevage bovin / ovin/
poules)
Dans le cas de cessation d’activité
domicile, que devient l’espace qui lui
y a été réservé ?
Avez-vous travaillé on dehors de
votre agglomération ? (oui, non)
Si oui, ou’ ? (chef-lieu de wilaya, villes
de Sud, villes de Nord).
Durée du déplacement ?
Considérez-vous que l’état de votre
habitation c’est dégradé durant votre
absence ? (oui, non)
Si oui, qu’avez-vous fait ?
Quelles sont les raisons de votre
retour au ksar ?

Le troisième axe comportera des
questions sur les aspects culturels qui
sont les suivantes :

Pour vous, vivre avec la grande
famille  est  devenu  de  plus  en  plus
rare ? (oui, non).
Vos origines sont (Ksouriennes,
Famille nomade sédentarisée)
Préférez-vous faire vos prières dans la
mosquée du ksar ou dans la nouvelle
mosquée ? (ancienne, nouvelle).
La mosquée de votre ksar est-elle en
bon état ? (oui, non, acceptable)

Si oui, es-ce-que vous l’entretenez
régulièrement ?
Qui est chargé de cet entretien ? :
Toute la population du ksar, des
volontaires, association, APC).
Possédez-vous (radio, téléviseur,
parabole, climatiseur, machine à laver,
internet, téléphone, téléphone
portable).

Le quatrième axe comportera des
questions sur les aspects sociaux qui sont
les suivantes :

Pour accéder à votre maison préférez-
vous l’ancien système (hiérarchisation
des  l’espaces),  ou  le  nouveau  (de  la
rue à la maison) (Ancien, nouveau).
Avez-vous une « skifa » dans votre
maison ? (oui, non).
Avez-vous un « haouch » dans votre
maison ? (oui, non).
Si non, a-t-il été supprimé ? (oui, non).
Dans votre nouveau quartier, es-ce-
que vos voisins sont de la même
famille ou tribu? (oui, non).
Si oui (de la même famille, de la
même tribu).
Est-ce-que vous faites encore de la «
Touiza » (système d’entraide social)
pour la construction ou l’entretins de
vos maison ? (oui, non, un peu).
D’après vous, pour quoi le gens
restent vivre dans le ksar ? (pauvre,
habitude, à côté de leur travaille).
Comment avez-vous acquis votre
maison ? (location, achat, don,
héritage, construite par vous-même).
Avez-vous bénéficié de l’aide de l’Etat
? (oui, non).
Si oui, dans le cadre de quel
programme ? (social, participatif,
rural, auto construction).
Si c’est de l’auto construction, es-ce
que ? (avec permis de construire, sans
permis de construire, avec permis
mais non respecte).
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Es-ce-que vous avez une maison dans
l’ancien ksar ? (oui, non)
Quel est l’état de votre maison du ksar
? (bon, moyen, en ruine)
De quoi avez-vous besoin pour la
rénover ? (les moyens matériels, les
moyens financiers, héritage, pas
intéressé).

2. Etat des lieux et constatation

Le phénomène de permanence des tissus
traditionnels a été toujours considéré
comme constant, mais cette constance est
relative car l’histoire du bâti nous révèle
des mouvements de transformation et du
dynamisme, parfois rapide, d’autres fois
moins rapide (Salavador et Luisito, 2006).
Ils se caractérisent selon les circonstances
de  l’époque  par  sa  particularité  ou  sa
rationalité.

Dans cette même dynamique de
changement, l’espace bâti ksourien a vue
des transformations parfois, dans la
continuité, d’autres fois dans une rupture
totale avec le tissu traditionnel.

2.1. Les changements au niveau du bâti

Ces mouvements s’accompagnent d’un
important renouvellement du style
architectural, les matériaux de
construction (Amy et Danlin, 2016), mais
cela par plusieurs étapes, or ce
renouvellement se traduit presque
toujours par une nette amélioration du
niveau de l’habitat, les modalité peuvent
être multiples, une des plus fréquentes
étant le passage en deux temps : d’abord
remplacement de la maison introvertie en
terre crue et tranche de palier (matériaux
purement naturel), par une maison en
pierres et tuiles, avec un style
architectural extraverti; puis le passage
de celle-ci à une maison plus moderne,
suivant un modèle largement répondu :
parpaing, poutre et dalle en béton (Fig. 4).

Fig. 4. Le renouvellement du style architectural a
plusieurs étapes (A, B, C).

Il  y  a  là  perte  de  certains  éléments  de  la
qualité de la vie (isothermie de la terre et
de la pierre); mais ce nouvel habitat permet
l'accès au confort suivant les normes en
vigueur aujourd'hui (maison spacieuse,
propreté, adduction d'eau et d'électricité); il
est signe de promotion sociale.

2.2. Les changements au niveau urbain

Ce renouvellement du type d’habitat
traduit un phénomène d'urbanisation de
l'habitat ksourien, la notion
d’urbanisation étant comprise dans le
sens de pénétration de modèles urbains
des grandes villes dans les campagnes. Le
fait se manifeste dans les constructions,
qui empruntent beaucoup à la ville
(étages, hangar, balcon, terrasse
remplaçant la cour). Il est vrai également
dans l'urbanisme de toutes les petites
localités, qui rivalisent à se doter de
larges avenues, d'éclairage public
agressif, de mobilier urbain et de
quelques immeubles. (Fig 5; Fig 6; Fig. 7).

2.3. L’enquête de terrain

Une pré-enquête nous a permis d'un part
d'identifier les arrondissements
susceptibles d'être parcourus, et d'autre
part de prendre contact avec certaines
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personnes qui ont vécu les
transformations des ksours.

Fig. 5. Exemple d’une ruelle dans l’ancien ksar de
Boussemghoun.

Fig. 6. Exemple d’une rue de la nouvelle extension

de Boussemghoune.

Fig. 7. Etat des lieux, Tissu urbain de la nouvelle
extension par-rapport au Ksar de Boussemghoune.

Ensuite, un pré-test qui a été la mesure
préalable et qui nous a permis de relever
les insuffisances éventuelles et
imperfections liées aux questions. Au
cours de cette phase, nous avons vérifié la
validité des questions et des thèmes de
guides d'entretien.

Enfin, deux modes ont été adoptés pour
l'enquête proprement dite: l'enquête par
questionnaire et celle par entretien. Nous
estimions que l'une sans l'autre ne serait
suffisante à elle seule pour pouvoir
appréhender la profondeur des
dimensions de nos questionnements.

La passation du questionnaire s'est
effectuée par les chercheurs eux même,
selon la technique de face à face, sur un
échantillon d’habitants des agglomérations
étudiées (N= 250).  La seconde démarche a
consisté en des entretiens individuels semi-
directifs. Ils nous ont servi à recueillir des
opinions  aux  prés  des  habitants  des
agglomérations ksouriennes.

Après avoir obtenu un rendez-vous par
personne interposée auprès des
différentes personnes concernées par
l'enquête dans chaque agglomérations,
généralement les entretiens durent,
environ trente à soixante minutes. Les
entretiens ont été enregistrés puis
retranscrits intégralement de manière à
en analyser les contenus.

L'utilisation de l'enquête par questionnaire,
nous a permis d'appréhender l'importance
qu'accordent les habitants à leurs ksours
par des degrés différents.

3. Analyse et discutions des résultats

3.1. Les mutations sociales et la disparition
progressive de la famille étendue.

Notre enquête a démontré que la notion
de famille étendue ou la grande famille



 • Urbanism. Arhitectur . Construc ii • Vol. 9 • Nr. 3 • 2018

234

(plusieurs familles sous le même toit) est
progressivement, entrain de disparaitre
(Tableau 1).

Tableau 1. Nombre de familles par maison.

Nombre de
familles /
maison

Une
famille

Deux
familles

Trois
familles,
et plus

Pourcentage
de réponse (%) 70 % 25 % 5%

Cette tendance vers la famille réduite, est
le résultat de plusieurs facteurs socio-
économique (Ernstson, 2013). La baisse
relative de l'activité agricole dans les
revenus globaux en soit une cause
majeure (Moya, 2000), car l'emploi salarié
a pour corollaire des habitudes
d'indépendance. Or, le salaire de
complément est désormais une nécessité
engendrée par une pression
démographique d'autant plus sensible
que les terroirs irrigués ne sont guère
extensibles.

L’explication de ce phénomène
qu’avançaient Jean BISSON et Mohamed
JARIR (1986) dans les ksour et la société
de Gourara, nous parait logique, dans le
cas  où le  jeune surtout  dès  l'instant  où il
se marie deviendra un chargé de famille,
aura tendance à se construire une maison
hors du ksar, s’achètera un véhicule
(garage) , aménagera un local destiné à
une future conversion dans le commerce,
et habituellement un jardin.

Cette rupture dans le mode d'habiter qui
concrétise l'affaiblissement des liens
familiaux est inséparable du désir de
bénéficier d'un réel confort domestique
(les femmes y sont particulièrement
sensibles et la pression qu'elles exercent
peut être déterminante) tout en
permettant d'étaler plus largement son
indépendance nouvelle. Affirmer aux
yeux de toute sa réussite sociale est sans
aucun doute le moteur le plus puissant et

c'est bien pourquoi les premiers à avoir
franchi le pas ont été les esclaves (les
traditionnels jardiniers des oasis).

Un fait est certain: l'installation extra-
muros est désormais le souhait de la
majorité des ksouriens qui sont restés
encore dans le ksar (par le sondage),
même ceux qui restent les plus attachés
aux règles de la vie collective, comme
ceux du Gourara (Tableau 2).

Tableau 2. Pourcentage des personnes qui
favorisent la maison individuelle (une seule famille)

Le souhait de vivre
avec les autres

familles dans la
même maison

Avec
d’autres
familles

En une
seule

famille

 Pourcentage de
réponse. (%) 27% 73%

3.2. Les investissements étatiques dans le
secteur d’habitat, un moteur révélateur

L’état est intervenu en créant des
lotissements de recasement auprès de
certains  ksours  et  dans  la  foulée,  d'une
façon plus générale, en autorisant la
distribution de lots de terrain sur les
terres kbila (collectif des tribus) aux
profits des familles qui manifestaient le
désir de sortir des ksours et de changer ce
mode de vie.

En deuxième partie, les habitants
profitaient de l’aide financière, pour
construire ou acheter leurs logements,
dans le cadre de l’habitat rural, ou
participatif ou social. Généralement, c’est
des logements à plan type F3 avec des
surfaces qui varient entre 65m² a 80m². La
figure suivante (Fig. 8) représente le taux
de bénéficières de l’aide de l’Etat dans le
secteur de l’habitat, qui s’élève à 68 %,
contre 32 % qui n’ont pas bénéficier d’une
forme ou une autre aide étatique. Ces
programmes d'habitat n'ont jamais
respecté l'ancien tissu traditionnel. Alors
que normalement ces opérations doivent
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renforcer les valeurs patrimoniales,
preserver les caracteres de la ville
historique et opter au maximum pour la
reutilisation des bâtiments (Claire. W H
et Martin J M, 2015).

Fig. 8. Le pourcentage des bénéficiers de l’aide de
l’Etat selon notre échantillon.

3.3. Les systèmes d’entraide sociale.

La forme la plus répondue du système
d’entraide dans la société ksourienne est
celle de la Touiza, qui est une forme
d’entraide dans les activités quotidiennes,
tels que la construction, l’agriculture et le
nettoyage des quartiers.
Notre enquête a révélé une disparition
progressive et très importante de la
pratique du système de Touiza, vu que 70
% de notre échantillon ne pratique plus
de Touiza, 20 % la pratique
occasionnellement et uniquement 10 % la
pratique toujours (Tableau 3).

Tableau 3. Taux de la pratique de la Touiza.
La pratique de la

« Touiza »
Oui Non Un peu

Pourcentage de
réponse. (%)

10% 70% 20%

La diminution de la pratique de ce
système est due principalement à
l’intervention de l’Etat dans les secteurs
traditionnellement sujets à la Touiza (Fig.
9). Le nettoyage des quartiers est devenu
une des tâches assumées par la
municipalité.

Les tâches agricoles ont été allégées par
les différents programmes et reformes du
monde agricole, depuis la révolution
agraire des années 1970 au programmes
de soutien à l’agriculture des années
2000.Le logement est un autre domaine
ou l’Etat est intervenu via différentes
actions, tels que le logement social,
participatif, ou le logement rural. Tous
ces interventions de l’Etat ont fait que la
Touiza est devenue de plus en plus rare
dans les domaines à caractère
économique. D’autres domaines à
caractère socioculturel ou religieux,
demeurent toujours sujets d’entraide,
telle que les mariages, les décès, et les
fêtes traditionnelles (El-Ouadda).

Fig. 9. Taux de la pratique de la Touiza.

4. Conclusion

La comparaison de l’évolution de l’espace
dans les trois agglomérations étudiées
nous révèle que dans cette dynamique
d’évolution, nous constatons que les
éléments de changement communs entre
les agglomérations sont plus nombreux
que les éléments de divergence. Aussi
divergentes que ce soit, les trois
agglomérations suivent le même
cheminement, et la même logique
d’évolution, avec un décalage de degré
de changement qui classe Ain-Sefra dans
un stade avancé de mutation spatiale (Lei
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and Jackelyn, 2016), suivie par Tiout en
deuxième position, puis Boussemghoune
en dernier position. Ce processus de
changement, est évolutif dans les trois
agglomérations.

Les mutations socio-économiques qu’ont
vécu les agglomérations étudiées ont
engendrés de transformations non
seulement sur le côté humain, mais aussi
sur les aspects matériels de la société,
d’où il est recommandé une planification
stratégique transectorielle présentant une
étude d’impact sur le patrimoine
ksourien et saharien.

La richesse sociologique et culturelle que
nous  ont  révélé  les  trois  Ksours,  a  été
qualitativement et quantitativement
importante, chose que la présente
recherche ne peut guère traiter et c’est
contenté de traiter uniquement les
données en rapport directe avec les
hypothèses de la recherche.

Notre enquête nous a montré que les
causes du changement de l’espace, se
rapproche des points principaux suivant :

La disparition progressive de la
famille étendue.
Les modèles type imposés par
l’administration.
Les changements d’activité
économique, et la mobilité des
personnes (Sheridan et McMenamin,
2012; Pujia, 2016; Sbarcea et Tudor,
2016).
Tous les éléments socio-économico-
culturelles précédant poussent vers
l’exode du ksar, sauf les lieux
spirituelles (La mosquée, la zaouïa,
l’école coranique) qui jouent un rôle
inverse, c'est-à-dire l’attachement au
ksar (Henderson, 1992; Foruzanmehr
et Vellinga 2011 ; Dabaieh, 2013;
Abdelmegeed et al., 2015 ; Demirkaya,
2015 ; García-Esparza, 2015; Gor czko

et Gor czko, 2015; Kathy et al., 2016;
Adhikary, 2016; Al-Qawasmi, 2016).
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